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INTRODUCTION 

Le 16 j uin 1966, la Loi sur l ' organisation du gouvernement changeait le 

nom du ministère des Forêts en celui de ministère des Forêts et du Développement 

rural. C ' était, par là, reconna1tre officiellement le double champ d ' action du 

Ministère: la foresterie et le développement rural, - deux domaines d ' ac tivité 

distincts que l'on a appelés par la suite la Direction générale des Forêts et La 

Direction générale du Développement rural. Les modifications portent seulement sur 

les noms car le Ministère lui-même n ' a  subi aucune r éorganisation interne. 

L ' un des événements marquants de l ' année fut la formation de Comités 

consultatifs dans cinq divis�ons régionales de la Direction générale des Forêts. 

Ces comités sont composés de représentants des services forestiers provinciaux, 

d ' assoc iations d ' industries forestières, d ' universités et d ' autres organismes inté­

ressés aux questions de conservation forestière, et enfin, du directeur régional de 

la Direction générale des forêts. Les comités se sont attaqués à la tâche impor­

tante de définir et d ' apprécier les difficultés que l'on rencontre dans chaque 

région, de décider des priorités dans le domaine de la recherche et de coordonner 

les recherches de la Direction générale des Forêts et celles des autres organismes 

de la r égion. 

De même, dans le domaine de la recherche sur les produits forestiers 

la Direction générale a organisé des comités afin de s ' assurer que les industries 

du bois aident aussi bien à définir les problèmes auxquels seule la recherche peut 

trouver une solution qu'à établir un ordre de priorité dans ses recherches. Sept 

comités chargés de programmes de recherche, dont les membres représentent les 

diverses industries et les laboratoires de recherche sur les produits forestiers, 

sont créés en automne 1966. Quatre comités (meubles, bois de sciage, contreplaqués 

et préservation du bois) travaillent de concert avec le Laboratoire des produits 

forestiers d ' Ottawa. Les trois autres comités (technologie du bois, bois de sciage 

et contrep laqués) sont associés au Laboratoire des produits forestiers de Vancouver. 

Dans le cadre du programme d ' expansion sexennal de la Direction générale 

des Forê ts, approuvé par le Conseil du Trésor en j uillet 1966, au delà de cent 

agents de recherche furent nommés au cours de l ' année budgétaire. Ces additions 

permirent au Ministère d ' intensifier son action dans les domaines de la sylviculture, 

la dendrométrie, la répression des parasites, la classification des terres, la 

recherche sur les sols, les feux de forêt et les produits forestiers. On c ommença 

également à aménager de nouveaux laboratoires dans d ivers établissements et 

instituts de recherche régionaux. 



Le 31 mars 1967, un grand changemen,t s'opéra dans les programmes de la 

Direction générale des Forêts lorsque l ' Accord forestier fédéral-provincial prit 

fin. Depuis l ' entrée en vigueur de cet Accord en 1951-1952, le gouvernement fédéral 

a consacré p rè s  de $ 64 millions à l ' accomplissement de p rogrammes forestiers 

provinciaux: inventaires forestiers, re boisement, protection contre le feu, 

construction de routes forest ières et amélioration des peuplements. 

L ' adoption de la Loi sur l' aide à l ' alimentation des animaux de ferme, 

en novembre 1966, a ouvert La voie à l ' établissement d ' une société de la Couronne : 

l ' Office canadien des p rovendes. Cet office est chargé de l ' administration de tout 

ce qui touche l ' aide relative au grain de p rovende, qui j usqu ' à  p résent était de la 

compétence du ministère des Forêts et du Développement .rural. 

La Direction générale du Développement rural s ' est conformée au deuxième 

Accord fédéral-provincial sur le développement rural s igné en vertu de la Loi sur 

l ' aménagement rural et le développement agricole. La même Direction générale voit 

également à l ' administration de la Loi sur le Fonds de développement économique 

rural (FODER) adoptée le Il j uillet 1966. Cette loi autorise la c réation d ' un fonds 

en vue du développement économique et social de régions spéciales d ' aménagement 

rural. La Direction générale a déj à négocié deux accords avec la province du 

Nouveau-Brunswick, en vertu de cette Loi. 

On peut t rouver de plus amp les détails sur le travail accompli par la 

Direction générale du Développement rural dans son propre Rapport annuel 1966-1967. 
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ORGANISMES ET PROGRAMMES 

INTERNATIONAUX 

La participation croissante du Ministère aux programmes et aux proj ets 

internationaux se reflète dans la création d'un poste d'agent de liaison inter­

nationale au sein du personnel du Conseiller spécial du sous-ministre. Cet agent 

sera surtout chargé de coordonner les diverses activités du Ministère dans le 

domaine international de même que dans ses relations avec les organismes concernés. 

Cette participation du  Ministère nécessite l'emploi de nombreux fonctionnaires et 

s'étend à un grand nombre de disciplines et de travaux spéciaux relatifs aux forêts 

et au développement rural. 

L'événement marquant de l'année 1966-67 dans le domaine forestier inter­

national, fut La tenue du Sixième congrès forestier international à Madrid (Espagne) 

en juin 1966. Le Canada était l'un des 93 pays qui participèrent à ce congrès; 

parmi les 78 délégués canadiens, 16 représentaient le ministère des Forêts et du 

Développement rural, y compris le ministre et le sous-ministre. 

Le Conseiller spécial du sous-ministre représenta le Ministère lors de 

la 47e session du Conseil de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 

l'agriculture (FAO) tenue à Rome, au mois d'octobre 1966. Plusieurs Canadiens, dont 

certains fonctionnaires du Ministère, remplirent certaines fonctions pour la FAO, en 

matière forestière, et le Ministère entretint une collaboration constante avec 

plusieurs organismes réguliers de la FAO. Ce sont des Canadiens qui président en ce 

moment les comités consultatifs de la FAO sur les pâtes et papiers et sur l'éduca­

tion forestière. 

Au mois de juin 1966, le conseiller scientifique du sous-ministre 

représenta le Canada pendant une réunion, en Espagne, du Comité permanent et du 

Comité plénier de l'Union internationale des organismes de recherche forestière 

(IUFRO). Il assista également, outre-mer, à deux assemblées du Comité mixte FAO­

IUFRO sur la bibliographie et la terminologie qui parraine présentement La prépara­

tion d'une terminologie forestière multilingue. Plusieurs employés du Ministère 

faisaient partie de divers groupes de travail de l'IUFRO. 

Le Ministère entretient des rapports avec le Commonwealth Forestry 

Bureau et le Commonwealth Institute of Bioîogioal Control. Il continue d'appuyer 

financièrement le Commonwealth Forestry Institute d'Oxford, en Angleterre, et 

collabore étroitement avec les investigateurs scientifiques des États-Unis au cours 

d'enquêtes sur les maladies et les insectes parasites des arbres forestiers et lors 

de programmes de répression biologique des insectes nuisibles à l'agriculture et aux 

forêts. 
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Au mois d'avril 1966, le directeur de la Direction générale des Forêts 
pour la région des Provinces maritime� participa à la deuxième assemblée générale 

sur le Programme international de contrôle biologique (IPB), à Paris. Le Ministère 

continue à collaborer avec l'IPB et le Plan décennal international d'hydrologie 

(International Hydrologie Decade), comme par le passé. Au nombre des autres 

réunions internationales importantes auxquelles le Ministère participa, mentionnons 

la première assemblée du Groupe de conservation faisant partie de l'Organisme pour 

la coopération et le développement économique, à laquelle le Canada fut représenté 

par le directeur intérimaire de la Coordination des programmes. 

Le Ministère continue de coopérer étroitement avec le Bureau de l'aide 

extérieure (EAO) dans des programmes d'aide financière et technique relatifs aux 

forêts et au développement rural. Aidées par la Direction générale des Forêts, 

organe consultatif de l'EAO, des compagnies canadiennes viennent de terminer des 

enquêtes sur l'inventaire et l'aménagement des forêts du Nigeria, en poursuivent 

d'autres au Kenya, tandis qu'on entreprend un nouveau projet concernant l'agricul­

ture, la foresterie et la géologie dans l'ouest de la Malaisie. Dans les projets 

d'aide technique de l'EAO, le Ministère s'est occupé d'organiser les programmes de 

formation technique destinés aux étudiants venus des pays en voie de développement 

et de recruter des conseillers pour les postes d'outre-mer. 

La Direction générale du Développement rural du Ministère s'occupe, elle 

aussi, de plus en plus d'affaires internationales. Un événement marquant en ce 

domaine fut la tournée organisée par la Direction générale du Développement rural en 

Suède, aux Pays-Bas et en Grande-Bretagne, au mois d'octobre 1966, à laquelle 

participèrent le ministre, le sous-ministre adjoint (Développement rural), cinq 

hauts fonctionnaires de l'ARDA fédéral et onze fonctionnaires provinciaux. 

La Direction générale délégua aussi des représentants à d'autres confé­

rences, dont le Colloque sur l'aménagement des ressources communautaires et La 

réunion de la Rural Sociology Society qui eurent lieu respectivement en juillet et 

en septembre 1966 aux États-Unis, ainsi que la réunion de l'O. C. D. E. , tenue en 

avril 1966, afin d'élaborer des politiques de développement régional. 
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ACCORDS FORESTIERS FËDËRAUX-PROVINCIAUX 

Au cours de l'année budgétaire 1966-1967, le gouvernement fédéral versa 

$7,900,000 aux provinces en vertu de l'Accord forestier fédéral-provincial. Lorsque 

l'accord cessa d'être en vigueur, le 31  mars 1967, près de 64 millions de dollars, 

en fonds fédéraux, avaient été versés aux provinces depuis la signature du premier 

accord, en 1951-1952. 

Huit provinces sont en  train de terminer leurs inventaires forestiers 

grâce à une aide fédérale de près de 14,332,000 de dollars. Ces inventaires per­

mettent le déclenchement de nouvelles exploitations forestières, en particulier 

dans les régions de l'intérieur de la Colombie-Britannique; en outre, en se fondant 

sur les données des inventaires, il est possible de construire ou de tracer les 

plans de nouvelles usines de pâte et papier dans d'autres régions du Canada. 

Plus de cinq millions de dollars furent consacrés à l'aménagement de 

16 nouvelles pépinières forestières, de cinq usines d'extraction de semence et à la 

plantation de près de 350 millions de semis. 

L'aide aux programmes de protection des forêts contre le feu s'élevait, 

au 31 mars 1967, à 19,740,000 de dollars. Les subventions permettent l'achat de 

matériel, la construction de bâtiments et la location d'avions en vue de prévenir, 

détecter et supprimer les feux de forêt. 

Le gouvernement fédéral a accordé aux provinces $23,513,000 pour la 

construction de 4,300 milles de route et de 45 terrains d'aviation qui permettront 

de mieux protéger nos forêts et d'aménager les régions forestières non exploitées. 

Le gouvernement fédéral a versé plus de $1,259,000 pour les travaux 

d'amélioration des peuplements. 

En vue de l'accord général fédéral-provincial, on a prolongé la durée 

des accords spéciaux lorsque les circonstances justifiaient la continuation de la 

participation fédérale. En vertu de l'accord sur les pulvérisations aériennes 

contre la Tordeuse des bourgeons de l'Épinette, le gouvernement fédéral a versé un 

total de $ 6,783,000 depuis 1953, dont $674,000 en 1966-67, ce qui permettait de pro­

téger 1,988,000 acres. La Nouvelle-Écosse a reçu $712,000 en fonds fédéraux, en 

vertu dtun accord sur l'amélioration des peuplements. De plus, le fédéral a donné 

à la Colombie-Britannique $118,000 pour l'exécution des relevés spéciaux en vue de 

délimiter les aires d'infestation du Puceron lanigère du Sapin. 
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PRODUCTIVITÊ FORESTIÈRE 

Dans les premiers temps de l'exploitation forestière au Canada, le 

rythme de croissance des forêts étaie lent; ces dernières contenaient une forte pro­

portion de peuplements d'âge mûr et de peuplements surannés. Mais, désormais les 

industries des produits forestiers disposeront d'une plus petite réserve de bois 

marchand sur pied et devront compter sur un accroissement forestier beaucoup plus 

rapide. 

La productivité, ou accroissement annuel de La forêt, varie beaucoup, 

mais bien des facteurs qui ont une influence sur le rythme de l'accroissement 

peuvent être modifiés. C'est pour mieux connaître le processus de l'accroissement 

forestier que la Direction générale des Forêts poursuit des recherches sur les sols, 

la biologie des arbres, la sylviculture et la dendrométrie. Les recherches entre­

prises dans tous ces domaines sont étroitement liées entre elles et sont drimpor­

tance vitale pour l'établissement de principes sains de culture forestière. En 

appliquant ces principes à l'aménagement forestier, on peut espérer atteindre 

l'objectif des travaux de recherche, c'est-à-dire la productivité maximale des 

terres forestières, qu'il s'agisse de produits forestiers ou de toute autre utilisa­

tion des terres boisées. 

LA TERRE ET LE SOL 

Le programme actuel de la Direction générale des Forêts concernant les 

terres forestières comporte des relevés d'inventaire et des recherches sur les sols. 

Tout bon programme d'aménagement forestier exige une parfaite connaissance des 

terres pour que sa mise en application rapporte des profits intéressants et soutenus. 

Le personnel de la Direction participe actuellement aux recherches 

coopératives sur les techniques d'inventaire des terres forestières poursuivies dans 

la plupart des provinces. Un des aspects importants de cette tâche est la participa­

tion au programme de l'Inventaire des terres du Canada qu'entreprend La Direction 

générale du Développement rural. L'Inventaire consiste à classer les terres agri­

coles marginales et sous-marginales selon leur potentiel vis-à-vis l'utilisation 

forestière, faunique, récréative ou agricole. Dans le domaine de la foresterie, 

toutes les terres examinées dans le cadre du programme de l'Inventaire sont jugées 

en fonction de l'accroissement annuel du volume de bois à l'acre; elles sont ensuite 

divisées en sept classes de productivité. Les recherches sur les techniques d'in­

ventaire forestier sont indispensables à l'établissement d'une méthode de classifica­

tion valable. 
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Dans le domaine de la recherche sur les sols, le Ministère entreprend 

des études en vue de déterminer la quantité totale de substances nutritives absor­

bées par les peuplements de Pin rouge et de Peuplier. Également à l'étude est 

l'influence du feu sur la fertilité du sol et sur la croissance des arbres dans les 

peuplements exploités de Pruche et de Thuya en Colombie-Britannique où les débris 

d'abattage ont été brûlés, ainsi que dans les peuplements exploités de Sapin baumier, 

à Terre-Neuve, qui ont fait l'objet de brûlage dirigé. 

BIOLOGIE DES ARBRES 

La forme et la structure des arbres, ainsi que leur processus vital sont 

à l'étude en vue de régulariser leur rythme de croissance et leur comportement. 

Au Nouveau-Brunswick, les recherches portent sur l'influence des condi­

tions du milieu (lumière, température et humidité) sur l'aptitude à la photosynthèse 

et sur la respiration des Sapins baumiers sains et malades. Les facteurs qui 

influent sur la fabrication et l'utilisation des hydrates de carbone, ainsi que la 

façon dont ces facteurs modifient le rythme de croissance, ont également fait 

l'objet de recherches. Les investigateurs tentent de mieux régulariser la crois­

sance du Chêne rouge, du Sapin baumier, de l'Épinette, du Mélèze et du Peuplier 

faux-tremble, en injectant certaines subst�nces dans la couche cambiale. 

En Colombie-Britannique, les scientifiques examinent l'influence de la 

lumière et de la température sur l'aptitude à la photosynthèse des semis de Sapin de 

Douglas et de Pruche de l'Ouest, sur la respiration et sur le volume de matière 

sèche qu'ils produisent. 

En plus de fournir les éléments essentiels à tout bon programme sylvi­

cole, l'étude des caractéristiques écologiques et sylvicoles des arbres montrent en 

partie comment les arbres répondent à l'influence de la lumière, de la température, 

du vent, de l'humidité ambiante et des substances nutritives du sol. Dans le passé, 

ces études se sont limitées à l'observation des plantes dans leur milieu naturel. 

Toutefois, il existe mainte�ant des techniques qui permettent d'observer La crois­

sance de l'arbre dans des conditions artificielles et variées. 

Les investigateurs scientifiques ont récemment étudié de façon quantita­

tive l'influence de la lumière, de la température, de l'humidité ambiante et des 

substances nutritives sur la croissance du Bouleau jaune et de l'Érable à sucre, de 

même que l'éclairage idéal nécessaire à la croissance maximale de 17 essences diffé­

rentes. Les conclusions de ces recherches sont actuellement en voie de publication. 

Le Ministère a accordé plus d'expansion aux études sur le développement 

des racines et sur l'influence de ces dernières par rapport à l'accroissement du 

tronc et du houppier. Ces travaux se poursuivent dans les trois régions de l'Ouest. 
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La génétique forestière intéresse de plus en plus les hommes de science. 

On veut ainsi répondre aux besoins du programme national de reboisement artificiel 

qui se développe à un rythme croissant. Les recherches visent à la création de 

nouvelles variétés d'arbres par sélection, acclimatation et hybridation; l'une des 

caractéristiques recherchées dans ces nouvelles variétés est la croissance plus 

rapide; on étudie donc plus spécialement les facteurs génétiques des genres à 

croissance rapide, comme le Peuplier, le Pin et le Mélèze. 

Le Ministère élabore actuellement de nouveaux programmes de recherche 

en génétique, dans les régions de Terre-Neuve, Québec et Alberta - Territoires du 

Nord-Ouest - Yukon. Dans la région de Terre-Neuve, l'acclimatation a fait le sujet 

d'études intensives. Les chercheurs scientifiques des régions des provinces 

Maritimes et de Manitoba-Saskatchewan, ainsi que de la Station d'expériences fores­

tières de Petawawa, poursuivent leurs recherches en génétique. 

SYLVICULTURE 

Le besoin de mettre au point de nouvelles méthodes sylvicoles qui per­

mettraient d'augmenter le rendement devient toujours plus urgent; par conséquent il 

retient de plus en plus l'attention des investigateurs scientifiques. L'éclair­

cissage comme moyen d'obtenir les rendements maximaux est l'un des points les plus 

importants du programme de recherche sylvicole. Une publication du Ministère 

(nO 1140) traite du rendement de peuplements de Peuplier faux-tremble dans la région 

centrale du Canada, selon diverses méthodes d'éclaircissage. Des études du même 

genre continuent toujours à la Station d'expériences forestières de Petawawa 

(peuplements de Pin rouge et d'Épinette blanche), à Terre-Neuve (peuplements 

d'Épinette noire et de Sapin baumier), et dans la région centrale du Canada (peuple­

ments de Pin gris et de Pin de Murray). 

La destruction et l'enlèvement des arbres indésirables ou défectueux 

permettent aux meilleurs arbres de croître plus rapidement, ce qui augmente le 

rendement. Des études effectuées dans des peuplements mixtes d'Épinette blanche et 

de Peuplier faux-tremble ont révélé qu'en supprimant la concurrence du Peuplier, on 

peut augmenter de 6U p. lUU l'accroissement du volume de l'Épinette blanche. Le 

recours au brûlage dirigé dans les peuplements de Pin rouge et de Pin blanc pour 

affaiblir les feuillus du sous-étage fait actuellement l'objet de recherches. 

On a commencé l'étude des programmes de fertilisation des forêts dans 

des peuplements d'Épinette noire et de Sapin baumier à Terre-Neuve, d'Épinette en 

Nouvelle-Écosse et dans les plantations de Pin et d'Épinette au Québec. Cette 

technique est considérée comme l'un des moyens les plus prometteurs de hâter la 



croissance; on a donc intensifié les recherches en ce domaine au cours de l'année 

passée. Une publication récente (nO 1186) donne un résumé de la fertilisation des 

forêts au Canada. On peut améliorer la qualité du bois en élaguant les arbres. Des 

recherches entreprises dans les peuplements de Peuplier faux-tremble du Manitoba 

visent à diminuer, par l'élagage, la carie du bois. A la Station d'expériences 

forestières de Petawawa, on poursuit des recherches sur l'influence de l'élagage sur 

la croissance, la valeur et la récupération du Pin blanc. 

AMÉNAGEMENT DES FORÊTS 

La dendrométrie est une science qui permet d'établir en termes quantita­

tifs le rôle et le comportement des essences et des peuplements. Elle cherche à 

mettre au point de nouvelles techniques, des méthodes d'échantillonnage et des fonc­

tions mathématiques utilisables dans le cadre des programmes de recherche et 

d'aménagement. Cette science produit aussi des renseignements fondamentaux sur la 

croissance des forêts canadiennes. 

On a revisé cette année les tables de rendement standards de 21 essences 

importantes (rapport d'information FMR-X-5). On a également publié, pour certaines 

essences, une série de tables provisoires du volume de peuplements fondées sur des 

photographies aériennes (publ. nO 1175). 

On a poursuivi un programme de recherche comprenant la mise au point et 

l'expérimentation de méthodes économiques et exactes d'échantillonnage forestier en 

se fondant à la fois sur l'aide de photographies aériennes et sur le mesurage au 

sol. Les premiers résultats obtenus à la suite de l'utilisation de photographies 

aériennes de 70 mm à grande échelle ont été encourageants. L'échelle de ces photo­

graphies a été déterminée sans aucun point de repère au sol, à l'aide d'un altimètre­

radar mis au point par le Conseil national de recherches pour les besoins de la 

présente étude. 

La Direction générale des Forêts a continué son programme d'inventaire 

forestier sur les terres administrées par d'autres ministères, soit celui de la 

Défense nationale, et celui des Affaires indiennes et du Nord canadien. Elle a 

accordé une attention toute particulière à la planification en vue d'utiliser les 

terres forestières à des fins multiples. 

La croissance et le rendement de divers types de forêts, ainsi que la 

produc,tivité du Sapin baumier sont à l'étude dans les provinces Maritimes. Le 

Ministère a publié les données recueillies dans le cadre de ce dernier projet 

(Forest Science, vol. 12, nO l, mars 1966). Le Pin gris fait, lui aussi, le sujet 

de semblables études. 
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Le service de dendrométrie a établi des tables de rendement pour des 

peuplements d'Épinette noire dans la Ontario Clay Belt, en fonction de l'âge et de 

l'état. On a terminé un travail du même genre sur les plantations d'Épinette blan­

che à la Station d'expériences forestières de Petawawa. Au Manitoba, les tables de 

rendement du Pin gris sont presque terminées. 

Il est possible de prévoir l'accroissement des peuplements à partir de 

cartes chiffrées simulant la croissance de chaque arbre. Ces cartes facilitent 

aussi les études portant sur l'élagage et l'écartement. On prépare actuellement des 

cartes pour le Pin rouge (en Ontario), pour l'Épinette blanche (région centrale de 

la Colombie-Britannique) et pour le Pin gris (région centrale du Canada). 
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PROTECTION DES FOR�TS 

Les incendies, les insectes et les maladies influent for tement sur le 

cycle de croissance, de destruction et de régénération de la forêt. Mais, qu'ils 

surviennent de façon naturelle ou à la suite des négligences et de l'ignorance de 

l'homme, ces fléaux sont une menace constante à l'économie de la forêt. 

Les produits forestiers sont de plus en plus demandés et, par conséquent, 

on peut prévoir le jour où il faudra utiliser toute la coupe permissible de nos 

forêts. En outre, l'on comptera probablement plus sur la forêt pour sauvegarder nos 

ressources d'eau et de faune, et récréer la population, ce qui demandera un aménage­

ment forestier toujours efficace incluant tous les aspects de La protection des 

forêts. 

Les programmes actuels de recherche sur les feux de forêt, l'entomologie 

et la pathologie visent à fournir les renseignements nécessaires qui permettraient 

de protéger nos forêts de la façon la plus efficace. 

RECHERCHES SUR LES FEUX DE FORET 

Le Ministère a entrepris, au cours de l'année, un programme de recher­

ches plus vigoureux et plus raffiné en vue de mieux déterminer l'indice du danger 

de feu dans nos forêts. Il concentre actuellement ses travaux sur les matières com­

bustibles lourdes qui prennent du temps à sécher, tels que les chablis et l'humus. 

Au Manitoba une nouvelle et  vaste zone profitera bientôt d'un régime de 

protection forestière pleinement organisé. Les recherches ont été effectuées dans 

cette zone afin de déterminer quel est le meilleur système de détection des feux de 

forêt. Ces études ont démontré qu'un ensemble de tours d'observation et d'aéronefs 

fournirait la meilleure détection à un coût raisonnable. Des analyses au moyen 

d'un calculateur électronique sont actuellement en cours d'exécution et visent à 

fixer le nombre de tours et d'aéronefs qu'il faut pour assurer en tout temps le 

degré de détection désiré. 

Les investigateurs ont aussi étudié en laboratoire et sur le terrain 

l'efficacité de l'écume dans la suppression ou le retardement des feux. Parmi les 

propriétés importantes des écumes chimiques et mécaniques à l'étude, mentionnons le 

taux d'expansion, la durée de l'écume et l'aptitude à porter des additifs. Ces 

derniers sont des agents mouillants ou des produits ignifuges qui peuvent assurer un 

certain degré de protection après l'affaissement de l'écume. 

Quelques conclusions préliminaires découlent des résultats de ces 

études. Les écumes offrent plus de possibilités comme agents de protection contre 
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le feu dans le cas de brûlages dirigés que dans celui des feux échappés. Les écumes 

chimiques sont plus efficaces que les mousses mécaniques .  Il y a encore nombre de 

facteurs complexes à étudier avant qu ' il soit possible de déterminer quels additifs 

peuvent être incorporés fructueusement aux écumes chimiques. Enfin, les études ont 

démontré que dans la p lupart des régions de l ' Est du Canada il ne serait ni trop 

difficile ni trop coûteux d ' enduire les déchets d ' une couche d ' écume assez épaisse 

ûprès la coupe à blanc. 

On a réalisé de bons progrès dans l ' amélioration des techniques de 

brûlage des déchets d ' abattage dans certaines régions de la Colombie-Britannique. 

Des études récentes, qui portaient principalement sur les caractéris tiques de l ' in­

flammabilité, y ont une valeur toute particulière en vertu des règlements provinciaux 

stipulant que le brûlage de la plus grande partie des déchets doit être effectué peu 

après la coupe. 

Les proj ets déj à mentionnés sont parmi les plus imp ortants développe­

ments du programme de recherches sur les feux de forêt. 

ENQUETE SUR LES INSECTES ET LES MALADIES DES ARBRES 

L ' enquête sur les insectes et les maladies des arbres est une opération 

permanente, qui s ' effectue dans tout le Canada, et à laquelle collaborent les minis­

tères provinciaux des Forêts, les industries forestières et d ' autres organismes 

intéressés. Le principal objectif de l ' enquête est la surveillance de toutes les 

régions boisées, en vue de déceler dès leurs débuts les épidémies et les envahisse­

ments, et de procéder à un relevé annuel de l ' état des forêts en ce qui concerne 

les insectes et les maladies des arbres. 

Bien que les obj ectifs et la méthodologie soient demeurés, dans 

l ' ensemble, à peu près les mêmes au cours des dernières années, la façon de 

recueillir les renseignements a été repensée afin de pouvoir utiliser les ressources 

de la technologie moderne dans la compilation et le traitement des données; ceci 

permet d ' enregistrer, de traiter et d ' obtenir rapidement les renseignements relatifs 

à l ' enquête. 

Pour satisfaire aux exigences de l ' enquête, il est nécessaire de collec­

t ionner. et d ' étudier des insectes et des échantillons atteints de maladie. En 1966. 

on a traité près de 37,000 collections d ' insectes et d ' agents nuisibles provenant 

de centres régionaux répartis dans tout le Canada. Les données b iologiques ont été 

complétées par des relevés au sol et des observations aériennes en vue de délimiter 

les régions atteintes et de trouver si les mesures de répression étaient nécessaires. 
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La Tordeuse des bourgeons de l ' Ép inette a continué d ' infester les 

régions centrales du Nouveau-Brunswick et nous avons procédé, du haut des airs, à 

la pulvérisat ion d ' insecticides sur une superficie d ' environ 2 millions d ' acres de 

forêt. Les études faites sur les pontes, plus tard pendant l ' été, indiquent qu ' on 

pouvait s ' attendre, pour 1967, à de fortes populations, sur une grande superficie. 

Toutefois, on prévoit une diminution s ignificative de la superficie totale infestée. 

Le Puceron lanigère du Sapin continue de menacer sér ieusement les peu­

p lements de Sapins de Terre-Neuve et de la Colombie-Br itannique. On a découvert un 

nouveau foyer d ' infestation au nord-est des anciennes limites d ' infestation connues 

sur la côte ouest de Terre-Neuve; d ' autre part, les dommages aux peuplements de 

Sapins se font de plus en plus graves dans les plus anc iennes zones d ' infestation 

de la vallée inférieure de la Humber. En Colombie-Britannique, des études sur le 

Puceron ont révélé que la zone d ' infestation qui s ' étend sur le continent en bordure 

du bassin de la r ivière P iet, du cours inférieur du Fraser et du ruisseau Harrisson 

a tendance à s ' agrandir vers l ' est. En 1966, pour la première fois on a constaté 

la p résence de cet insecte sur des Sap ins gracieux dans le sud de l ' île de 

Vancouver. 

En 1966, l ' infestation de la Livrée des forêts qui persistait depuis 

quelques années dans certaines régions centrales du Canada, a été part iellement 

enrayée. Toutefois, ce succès a été contrebalancé par un regain de propagation et 

d ' intensité des infestations dans le sud-est de l ' Ontario et les régions centrales 

du sud du Québec. Tout semble indiquer qu ' en 1967 cette tendance se répètera. 

La Tenthrède du Mélèze est apparue dans toutes les régions du Canada, 

mais l ' importance des infestations a varié considérablement selon les régions. Elle 

a occasionné de graves défoliations dans les peuplements de Mélèze laricin de plu­

sieurs régions de Terre-Neuve ainsi que dans la plupart des comtés du Nouveau­

Brunswick et de la Nouvelle-Écosse, et dans la Péninsule gaspésienne. Dans le nord­

ouest de l ' Ontario, les populations de Tenthrède ont de nouveau atteint des propor­

tions désastreuses, alors que celles des autres régions de la province sont 

demeurées à peu près les mêmes que l ' an dernier. La s ituation ne semble pas avoir 

changé depuis l ' an dernier en Saskatchewan et au Manitoba en ce qui concerne cet 

insecte. En Alberta, les populations ont diminué considérablement depuis 1965. 

Pour la deuxième année consécut ive, elle a causé des défoliations considérables dans 

une bonne partie de l ' intérieur de la Colombie-Britannique. 

Une infestation sérieuse mais restreinte d ' une Mineuse des aiguilles de 

la Pruche, Epinotia sp. , qu ' on n ' a  pas encore classifiée, et qui apparaissait dans 

l ' île de Vancouver en 1965, a diminué en 1966. 
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L ' enquête surveille de près les progrès de la maladie hollandaise de 

l ' Orme, qui reste la maladie la p lus grave des arbres de l ' Est du Canada. Au 

Nouveau-Brunswick, elle a cont inué à se propager vers l ' es t  et on trouve des arbres 

qui en sont atteints à moins de 30 milles de la frontière de la Nouvelle-É cosse. 

Sien que la zone de propagation soit restée sensiblement la même en Ontario, on a 

remarqué une augmentation tangible de l ' incidence de la maladie dans les régions où 

elle était déj à localisée. Dans le sud de l ' Ontario, les taux actuels d ' infection 

varient de 3 p. 100 dans le district de Kemptville, à 60 p. 100 dans le district du 

lac S imcoe. 

Des enquêtes sur le Chancre s c léroderr ien dans les p lantations de P ins 

en Ontario ont révélé que cette maladie est beaucoup p lus répandue qu ' on ne le 

croyait, surtout dans les régions du nord-est de la province. Le Chancre est une 

grave maladie qui sévit dans les plantations de P in rouge, de Pin gris et de Pin 

blanc. 

Les gels tardifs du printemps ont causé de gros dégâts chez les arbres 

feuillus de l ' est du Québec et ont occasionné une forte brunissure des feuilles du 

Sapin de Douglas, dans certaines régions centrales de la Colombie-Britannique. 

ENTOMOLOGIE 

Le Ministère a poursuivi cette année son vaste programme de recherche 

pure et appliquée en entomologie forestière. Il a mis l ' accent sur l ' étude de deux 

espèces dominantes: la Tordeuse des bourgeons de l ' Épinette et le Puceron lanigère 

du Sap in. 

On a procédé à des pulvérisations aériennes sur près de deux millions 

d ' acres de forêt au Nouveau-Brunswick en 1966, afin de réprimer la Tordeuse des 

b ourgeons de l ' Épine_tte. La p lupart de ces boisés ont été traités au DDT. Les 

principaux cours d ' eau à saumons ont été arr osés au Phosphamidon à cause de la faible 

toxicité de cet insecticide pour les poissons. La compagnie Forest Protection 

Limited a assuré l�exécution de ces programmes dont les frais ont été supportés au 

prorata par l ' industrie des pâtes et papiers et le gouvernement du Nouveau-Brunswick 

et du Canada. 

Les pulvérisations ont donné d ' excellents résultats. Les populations de 

la Tor.deuse ont été fortement réduites, ce qui permet d ' espérer que la dernière des 

récentes infestations t ire à sa f in. Néanmoins, de nouveaux produits ont été mis à 

l ' es sai dont les effets toxiques sur les poissons et la faune sont minimes. De 

p lus, au Nouveau-Brunswick et en Ontario, l ' on a poursuivi des études sur les 

facteurs naturels qui tendent à rép rimer les populations endémiques au Nouveau­

Brunswick et en Ontario. 
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En 1966, on a observé des foyers d ' infestation du Puceron lanigère du 

Sapin dans six provinces. La situation était particulièrement inquiétante en 

Colombie-Britannique où l ' insecte constitue une menace pour une "réserve de Sapin 

évaluée à près de 264 milliards de p ieds-planches. 

Pendant l ' année, le Ministère a enquêté sur le Puceron lanigère, de c on­

cert avec l1industrie et les services forestiers provinciaux. Les chercheurs du 

Ministère ont également étudié les d ifférences de comportement de l ' insecte sur les 

trois essences de Sapin r épandues en Colomb ie-Britannique. D ' autres travaux de 

recherche ont porté sur le taux de d ispersion de l ' insecte, sur ses possibilités de 

survie sur les billes, et sur les méthodes de répression chimique et b iologique. 

En collaboration avec les universités, le Ministère a entrepris des 

travaux en vue de déterminer le type d ' insecticide le plus efficace dans la lutte 

contre le Puceron lanigère. P endant ce temp s, de nombreux produits chimiques ont 

été mis à l ' épreuve en laboratoire et en forêt. S ' il est vrai que certains d ' entre 

eux sont p rometteur s, il n ' en reste pas moins qu ' il faudra pousser davantage les 

recherches avant de faire quelque recommandation que ce soit concernant leur 

application. 

Dans le domaine de la répression biologique, on a obtenu certains succès 

contre le P uceron lanigère du Sapin avec un Scolyte prédateur (Lariaobius eriahsonii 

Rosen) imp orté d ' Europe. 

L ' un des problèmes les p lus importants auxquels on se heurte dans les 

études écologiques des insectes forestiers, c ' est la difficulté de reconnaître les 

principaux facteurs de mortalité autres que les parasites, les prédateurs et la 

température. Les p lus récentes données de la recherche pure ont clairement démontré 

l ' importance de la qualité des aliments et de l ' humidité. Ces travaux, ainsi que 

les recherches sur les hormones, permettront peut-être d ' aborder de façon d ifférente 

la répression des insectes forestiers au Canada. 

PATHOLOGIE 

Le programme de pathologie forestière du Ministère comporte des études 

d ' approche sur les maladies destructives qui affectent les conifères et les f euillus 

à tous les stades de leur développement: de l ' état de graine à celui d ' arbre d ' âge 

mûr. L ' obj et de ce programme est de r éduire les pertes à un niveau acceptable, 

soit indirectement, par rect ification des méthodes d ' aménagement forestier, soit 

directement, par application de procédés chimiques et sylvicoles. Le programme a, 

cette année encore, donné des résultats heureux dans la répression d ' un certain 

nombre de maladies; de plus, les progrès suivants ont été réalisés en matière de 

recherche sur les maladies et sur leur répr ession. 
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Maladies des pép inières et des p lantations 

Le Ministère a inauguré de nouveaux programmes de recherche sur la 

répression des insectes nuisibles en p épinière forestière et en p lantation, dans les 

p rovinces Maritimes et en Alberta. Ces mêmes programmes qui existaient déj à dans 

les r ég ions de la Colombie-Britannique, du Manitoba-Saskatchewan et de l ' Ontario, 

ont fait l ' obj et d ' un regain d ' activité. Un tel objectif procède de l ' accélération 

des travaux de plantation d ' arbres et de la forte demande de semis que cr éent les 

programmes de régénération des forêts un peu partout au pays. 

Les programmes de répression des maladies spécifiques des pépinières 

comportaient des études sur la microflore des semis vigoureux, la comp osition de la 

microflore du sol et sur ses effets sur les semis, ainsi que l ' influence du milieu 

sur les micro-organismes pathogènes du sol. Les recherches effectuées en Colombie­

Britannique sur les maladies des semis de pépinière et sur leur répression ont sur­

tout visé à définir les rapp orts qui existent entre Némathodes et Champignons. 

La Maladie du rond est probablement celle qui risque de causer les plus 

grands dégâts dans les p lantations des régions tempérées. Des expériences de 

répression directe ont démontré l ' efficacité du traitement des souches au nitrite 

de sodium; aussi les agences forestières de l ' Ontario ont-elles couramment recours 

à cette technique après les travaux d ' éclaircissage. On retrouve en Colombie­

Britannique le Champignon qui cause cette maladie, et on craint q u ' il ne devienne 

actif après l ' é claircissage. C ' est pourquoi l ' on a entrepris dernièrement certaines 

études en vue de déterminer la susceptibilité des principales essences au parasite 

et de prescrire des mesures de répression là où elles peuvent s ' imposer. 

En p lus d ' intensifier ses recherches sur les maladies des pépinières et 

des p lantations forestières, le Ministère dispense aux gouvernements provinciaux 

et aux organismes industriels un plus grand nombre de consultations sur la répres­

sion de ces maladies. 

Le faux-gui 

L ' Ar ceuthobium ou Faux-gui cause de graves dégâts à presque tous les 

principaux conifères de l ' Ouest du Canada. La répression effective du parasite 

ne s ' obtient j usqu ' à  pr ésent qu ' au moyen de procédés sylvicoles. On poursuit 

actuellement des études sur les habitudes alimentaires du parasite ainsi que sur 

les facteurs physiologiques et autres qui favorisent sa croissance. Lorsque ces 

facteurs seront connus et que leur imp ortance aura été appréciée, il sera possible 

d ' élaborer des méthodes de répression plus eff icaces. Le Ministère intensifie 
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aussi ses recherches, tant par mensuration au sol que par photogrammétrie, sur les 

techniques d ' appréciation des dégâts causés par l ' Arceuthobium. 

Utilisation des ordinateurs dans la répression des maladies 

Le ministère des Forêts et du Développement rural a j oué un rôle de 

premier plan dans la mise au p oint d ' un service d ' ordinateurs pour établir rapide­

ment une documentation mondiale sur la p athologie forestière. 

En plus de l ' économie substantielle de temps et d ' argent qu' elle procure, 

une telle performance se révèle extrêmement précieuse dans la lutte contre les 

maladies des arbres à travers le Canada. 
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RECHERCHE SUR LES PRODUITS FORESTIERS 

Les Laboratoires des produits forestiers d'Ottawa et de Vancouver ont 

été impliqués au cours de cette année dans un vaste programme de recherche. 

Dans le domaine de la technologie du bois, des efforts ont été tentés 

en vue d'améliorer la conception des poutres lamellées-collées. Des recherches 

expérimentales ont été complétées sur les joints cloués des poutres lamellées­

collées. Les autres travaux exécutés comprennent des épreuves sur la résistance des 

pièces de Sapin de Douglas rabotées à la machine et des études sur -le rendement des 

poutres soumises à une charge prolongée. 

Dans le domaine de la préservation du bois, les recherches se sont con­

tinuées sur l'emploi du bois traité dans les fondations des maisons. On a examiné 

par le détail les deux fondations construites à titre expérimental en 1961 et en 

1964 par l'Association nationale des constructeurs de maisons (National Bouse 

Builders' Association). D'après les renseignements que nous possédons actuellement, 

la durée utile des fondations construites en bois traité devrait dépasser 35 ans. 

Une autre étude sur les techniques de préservation du bois a révélé que le condi­

tionnement à la vapeur n'a qu'une influence minime et insignifiante sur la résistance 

des poteaux de Pin rouge. Nous avons également poursuivi les recherches sur les 

méthodes de prévention de la carie et des colorations des bois d'oeuvre, surtout en 

ce qui a trait à l'emploi des fongicides et des aspersions aqueuses. 

Les scientifiques ont continué les épreuves sans effet destructeur pour 

déterminer la résistance du bois à la flexion prolongée. La plus grande performance 

réalisée dans ce domaine a été la mise au point d'appareils de classement du bois, 

en laboratoire, par la méthode des vibrations. A près l'avoir étudiée à fond, on 

estime que cette méthode est plus efficace que l'inspection visuelle et que le 

classement au moyen d'un vérificateur de résistance mécanique. 

Des agents de recherche ont fini de mettre au point un nouvel appareil 

qui permet de détecter, au moyen d'une cellule photo-électrique, les inégalités de 

surface des placages au fur et à mesure que ces derniers sortent de la dérouleuse. 

Cet appareil décèlera toute rugosité de plus de 0.025 pouce de profondeur à une 

vitesse d'au moins 500 pieds de placage à la minute. 

Toujours dans le domaine des placages, les produits commerciaux ont été 

analysés avant, puis après, l'adoption des recommandations de la modernisation des 

méthodes de déroulage. Dans la plupart des cas les nouvelles méthodes ont donné de 

très bons résultats. 

Les laboratoires ont établi une méthode qui permet d'évaluer la solidité 

des joints des panneaux en contreplaqué collés bord à bord semblables à ceux dont 
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l' industrie du meuble fait un usage considérable. L ' essai pratique des nouveaux 

appareils de vérification se fera dans une fabrique de meubles où ils viennent 

d ' être installés. Les investigateurs scientifiques ont également cont inué de tra­

vailler à la préparation d ' un matériel destiné à éprouver l ' ef f icacité relative des 

techniques d ' accélération du v ieillissement des j oints. 

On a étudié l ' effet du délignage sur la qualité et le rendement des 

sciages d ' Érable a sucre destinés à la fabrication des meubles. Le but de cette 

étude était de d iminuer les pertes de bois dues au délignage. L ' adoption de cer­

taines méthodes de délignage s ' est révélée une source de gains f inanciers apprécia­

bles. 

P armi les autres recherches concernant La production et l ' utilisation 

du bois d ' oeuvre, on compte une étude sur l ' élagage du P in blanc et sur le sc iage 

en b iseau des grumes r ésultant de ces élagages. L ' élagage des billes de souche a 

relevé la valeur du bois de 10 dollars les mille pieds-p lanche. D ' autre part, le 

sciage en b iseau n ' a  augmenté la valeur ni des grumes d ' arbres élagués ni des billes­

témoins d ' arbres non élagués. 

D ' autres travaux ont été exécutés concernant la qualité et la quantité 

du bois qu ' il serait possible de r écupérer à partir de billes défectueuses, et les 

méthodes de c lassement des billes et des troncs d ' Ép inette blanche de l ' Ouest et de 

Sapin Douglas. D ' autres études p ortent sur l ' influence de la grosseur et de la 

qualité des billes sur le volume de bois r écupérable. 

Les recherches ont continué en vue de la mise au point de méthodes de 

séchage du bois p lus rapides et plus efficaces, tout en appréhendant les principes 

qu' implique le processus du séchage. On a découvert, par exemp le, au cours d ' une 

étude sur le séchage accéléré à l ' air du bois de P in blanc, qu ' en substituant cette 

méthode à celles communément utilisées, on pourrait réduire le temps du séchage de 

50 p. 100, dans le cas de p ièces d ' un pouce, et de 35 p. 100, dans celui de pièces 

de 2 pouces. 

La chimie du bois a été cette année encore un champ de recherche imp or­

tant dans le domaine des produits forestiers. Les recherches sur les produits 

d ' extraction du Thuya géant ont constitué un aspect imp ortant de ce programme. On 

a attaché une importance particulière à l ' étude des produits d ' extraction colorés 

solubles dans l ' eau. Leur imp ortance vient de ce qu ' ils causent la décoloration des 

couches de peintures et la rouille des garnitures d ' acier. Cependant, ils préser­

vent le bois contre les micro-organismes. 

Les d iverses études sur la lignine constituent aussi un aspect intéres­

sant de la recherche en chimie du bois. Ces études vont des moyens d ' isoler la 

lignine sous une forme suff isamment pure pour qu ' il soit possible d ' en étudier les 
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propriétés et la structure, aux moyens de la transformer en une substance facile à 

extraire. Ce dernier procédé requiert l ' emploi de gaz et de dissolvants organiques; 

il trouverait son application dans la fabrication des pâtes à pap ier en ce qu ' il 

éliminerait les problèmes de pollution qui résultent de la décharge des résidus de 

fabrication. 

On a fait de grands progrès dans l ' ignifugation des bardeaux de fente et 

des bardeaux ordinaires de Thuya géant. Une formule d ' ignifugation prometteuse fait 

actuellement l ' obj et de recherches plus poussées. 
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RECHERCHE EN ËCONOMIE FORESTIÈRE 

Les travaux de recherche en économie forestière sont assumés par 

l ' Institut de recherche en économie forestière et les sections économiques créées 

au sein des d ivers établissements régionaux de la Direction générale des Forêts. 

Les principales tâches de l ' Institut sont, d ' une part, l ' étude des 

ressources forestières, de l ' industrie forestière et de la commerc ialisation des 

produits forestiers, et d ' autre part, l ' établissement de critères économiques et de 

données nécessaires à l ' élaboration des directives des programmes. La mise au 

point de nouvelles méthodes d ' analyse économique et l ' adaptation des méthodes 

existantes à la solution des p roblèmes forestiers constituent d ' autres f onctions 

imp ortantes de l ' Institut. 

Dans ce cadre, l ' économiste régional étudie les problèmes et les besoins 

de sa région. Il agit en qualité de conseiller et fournit les données régionales 

afin d ' étayer le p rogramme national. 

Les travaux de recherche et les services de l ' Institut donnent lieu à 

un flot continu de données économiques q u ' u tilisent le ministre et l ' organisme qui 

détermine les obj ectifs du Ministère dans l ' élaboration de sa politique forestière. 

Ces données permettent aux agents de recherche de vérifier la valeur économique de 

leurs études. Les d ivers problèmes é conomiques, nationaux et régionaux sont étudiés. 

L ' Institut met aussi son service de recherches économiques à la disposit ion de tous 

les ministères et organismes f édéraux, des gouvernements provinciaux et de l ' indus­

trie. Il fournit enfin les renseignements économiques que le Canada doit posséder 

p our être à même de remplir ses obligations internat ionales. 

Afin de faire face à ces obligations, le Ministère a nommé un directeur, 

en j anvier dernier, et a subdivisé l ' Institut en six sections: statistiques et 

traitement des données, polit ique et législation forestière, commer cia lisation et 

demande, industrie et secteurs industr iels, production et gest ion, ressources et 

analyse des ressources. Au cours de l ' année le Ministère a nommé trois économistes, 

ce qui a porté à cinq le personnel p rofessionnel de l ' Institut à Ottawa. Le 

Ministère a également nommé des économistes dans les régions suivantes: Colombie­

Britannique, Manitoba, Saskatchewan, Québec et les provinces Maritimes; il poursuit 

le recrutement du personnel dans les trois autres régions. 

L ' élaboration d ' un programme décennal constitue l ' une des principales 

préoccupations de l ' Institut. Il a préparé un document de travail qui fournit les 

principes directeurs de la recherche en économie forestière au Canada. Dans le 
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cadre de ces principes directeur s, l ' Institut poursuit des études sur les suj ets 

suivants: 

• L ' utilisation eff icace des fonds affectés aux pr ogrammes de foresterie 
du gouvernement et l ' appréciation des autres d irectives et programmes 
f édéraux sur la foresterie au Canada. 

• Le rassemblement et le traitement des données concernant la politique 
et la législation forestière tant du Canada que des pays étrangers, 
ainsi que la distr ibution de recueils et abrégés des lois e t  r èglements 
à ceux qui sont char gés de l ' aménagement des ressources forestières et 
de leur utilisation. 

• La production et l ' utilisation de contreplaqué propre à la construction. 
Cette étude constitue l ' un des principaux apports du Ministère au pro­
gramme à long terme du Comité mixte FAO/cEE sur le bois d ' oeuvre. 

• Les scieries de l ' Est du Canada. Un rapport préliminaire de cette 
étude importante sera terminé vers la fin de 1967. 

• Les aspects économiques de l ' afforestation des terres agricoles 
marginales et sous-marginales. Cette étude comportera la mise au 
point - par programmation d ' un ordinateur - d ' une analy se financière 
des techniques de p lantation et de sylviculture. 

Outre ces travaux, l ' Institut prépare de nombreux rapports statistiques 

qui sont présentés à la CEE, FAO et OCDE. Il rédige aussi des commentaires sur les 

documents qu ' on lui demande de passer en revue. 

Enfin l ' Institut a préparé un rapport sur la nature et l ' importance des 

ressources canadiennes en Peupliers. Ce rapport explique en détail les usages cou­

rants du Peuplier et ses possibilités. Ce travail, patronné par le Ministère, a été 

présenté au Symposium canadien sur le Peuplier. 
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AIDE AUX GRAINS DE PROVENDE 

En octobre 1941, en vertu du règlement sur l ' aide aux grains de pro­

vende, établi sous l ' empire de la Loi des subsides, les éleveurs de bétail et de 

volaille de l ' Est canadien et de la Colombie-Br itannique devinrent éligibles au 

transport à prix réduit des grains de provende cultivés dans l ' Ouest du pays. Cette 

aide, sous forme de frais de t ransport réduits, visait à maintenir à un niveau 

élevé la production des best iaux et de la volaille. Au cours des années, les règle­

ments de cette politique ont été modifiés pour admettre, sous le programme d ' aide, 

le transport des grains et provendes par camion. Des dispositions additionnelles 

ont été prises pour accorder une aide à l ' entreposage et pour établir un mode de 

paiement selon les zones. 

Au cours de l ' exer cice qui a pris fin le 31 mars 1967, l ' Administration 

des grains de provende du Ministère a consacré $20, 263,373 au programme d ' aide au 

transport et contribué ainsi à l ' expédition de 2 , 607, 510 tonnes de grains de pro­

vende et de sous-produits en provenance de l ' Ouest vers l ' Est canadien ou vers 

la Colombie-Britannique. Une somme addit ionnelle de $570, 714 a été déboursée pour 

acquitter les frais d ' entreposage dans l ' Est. 

Le 17 novembre 1966, la sanction royale a été donnée à la Loi sur l ' aide 

à l' alimentation des animaux de la ferme. Sous l ' empire de cette loi, une société 

de la Couronne, désignée sous le nom d ' Office canadien des provendes est établie. 

Cet organisme remplace le Ministère dans l ' administration des programmes d ' aide au 

transport et à l ' entreposage des grains de provende de l ' Ouest expédiés vers l ' Est 

ou, vers la Colombie-Britannique. L ' Office s ' applique aussi à la réalisation des 

obj ectifs à p lus longue portée de la nouvelle Loi en assurant la d isponibilité des 

provendes et l ' entreposage d ' approvis ionnements adéquats. De plus, il lui incombe 

d ' assurer une stabilité raisonnable et une uniformisation j uste des prix des grains 

de provende dans l ' Est canadien et la Colombie-Britannique. 
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AIDE AU TRANSPORT SUR LES EXPÉDITIONS, PAR PROVINCE DESTINATAIRE - EN TONNES 

ANNÉE FINANCIÈRE 1966-1967 

DESTINATION BLÉ AVOINE ORGE SEIGLE MAïs CRI BLURES ISSUES DE TOTAL DÉBOURSÉS MOUTURE 

ONTARIO 113,099 220,139 232,263 18,182 61,281 154,912 799,87"6 4,241,209 

QUÉBEC 261,041 314,952 393,718 13,161 32,253 271,483 1,286,608 9,955,206 

NOUVELLE-ÉCOSSE 54,879 20,927 30,711 194 8,544 33,371 148,626 1,872,917 

NOUVEAU-BRUNSWICK 16,898 13,310 15,942 6,246 27,835 80,231 1,137,879 

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD 7,576 3,514 10,822 1,735 10,127 33,774 504,316 

TERRE-NEUVE 8,923 4,641 4,146 985 5,114 23,809 517,505 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 72,703 39,725 84,438 183 2,027 3,431 32,079 234,586 2,034,341 

TOTAL 535,119 617,208 772,040 31,720 2,027 114,475 534,921 2,607,510 20,263,373 



DËVELO PPEMENT RURAL 

La Direction générale du Développement rural applique la Loi sur l ' amé­

nagement rural et le développement agricole (ARDA) , la Loi sur le Fonds de 

développement économique rural (FODER) et �a Loi sur l ' utilisation des terrains 

marécageux des provinces Maritimes (UTMM). 

-

LOI SUR L ' AMENAGEMENT RURAL ET LE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 

La mise en application de la première entente f édérale-provinciale sur 

le développement rural (1962-1965) a révélé qu ' il était nécessaire de changer 

l ' orientation de liARDA s i  l ' on voulait atteindre les résultats recherchés; au lieu 

de mettre l ' accent sur le développement agricole, il f allait mettre en oeuvre des 

proj ets mieux adaptés à l'ensemble des besoins de la p opulation rurale. Cette nou­

velle orientation s ' es t  reflétée dans le changement subséquent du nom de la Loi 

(Loi sur l ' aménagement rural et le développement agricole). 

Les représentants du gouvernement fédéral et des gouvernements provin­

c iaux ont incorporé divers changements à la deuxième entente (1965-1970); en voici 

quelques-uns. 

• Durée de cinq ans au lieu de deux ans et demi. 

• P lafond de la contribution fédérale annuelle à $25 millions d ' où une 
c ontribution f édérale totale de $125 millions, au lieu de $50 millions. 

• La création d ' un Fonds spécial de développement économique rural (FODER) 
par le gouvernement fédéral, qui permet de consacrer j usqu ' à  $300 
millions à de grands proj ets de développement d ' ensemble de régions 
dés ignées à cette fin. 

• Une attention accrue au soulagement de La pauvreté rurale par l ' ut ilisa­
tion de toutes les ressources des régions rurales défavor isées, afin 
d ' y  assurer de nouvelles po ssibilités d ' emp lois et de revenus et d ' y  
relever le niveau de v ie. 

• Un nouveau régime d ' administration des projets mixtes de l ' ARDA, en 
vertu duquel le gouvernement fédéral examinera annuellement l ' ensemble 
des programmes provinciaux au lieu d ' étudier chaque proj et comme il le 
faisait auparavant. 

• L ' inclusion, au gré de la province, d ' une disposition autorisant 
l ' application des programmes de l ' ARDA aux réserves indiennes et à leur 
p opulation. 

La nouvelle entente j ett� aussi les fondements d ' une collaboration 

accrue entre les d ivers ministères provinciaux et f édéraux qui oeuvrent dans les 

régions rurales. La formation de comités interministériels de l ' ARDA à l ' échelon 

fédéral et à l ' échelon provincial assure cette collaboration. 
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N 

cr-

Province Travaux de Utilisation 
recherche des terres 

Terre-Neuve 7 -

Île-d u-Prince-
Édouard 3 3 

Nouvelle-Écosse 7 3 

Nouveau-
Brunswick 6 2 

Québec 26 1 

Ontario 7 8 

Manitoba 10 -

Saskatchewan 10 7 

Alberta 10 1 

Colombie-
Britannique - -

TOTAL 86 25 

RECHERCHE 
FÉDÉRALE - -

GRAND TOTAL 86 25 

Réadaptation 

-

-

-

-

-

1 

-

-

-

-

1 

-

1 

PROJETS DE TRAVAUX DE L'ARDA APPROUVÉS 
1966-1967 

Deuxième Entente 

Formation 
professionnelle Aménagement Information 

en déve loppe- rural publique 
ment rural 

- 7 -

3 10 1 

2 7 -

2 7 1 

5 10 -

1 3 1 

7 3 -

- 16 -

6 2 -

- - -

26 65 3 

- - -

26 65 3 

NOTE: De plus amples renseignements sur les travaux de l'ARIJA pour l'exercice financier 1966--1967 
sont fournis dans le "Répertoire des tri:ivaux de lIARDA" 

Recherche 
fédérale Montant Montant 

Conservation et inven - approuvé approuvé 
du sol et Divers taire des au 31 1966-1967 

de l'eau terres du mars 1967 
Canada 

1 2 3 90 20 

18 - 1 106 39 

7 1 13 140 40 

7 - 4 89 29 

10 - 3 293 55 

4 - 4 104 29 

3 2 2 100 27 

5 1 6 217 45 

2 1 11 98 33 

16 - 3 81 19 

73 7 50 1318 336 

- - 45 125 45 

73 7 95 1443 381 



Au 31 mar s 1967, le gouvernement fédéral et celui du Nouveau-Brunswick 

avaient s igné deux ententes en vertu de la Loi sur le Fonds de développement écono­

mique rural, visant au développement global de la région du nord-est du Nouveau­

Brunswick et de la région de Mactaquac. 

Les gouvernements provinciaux ont eu largement recours à la formule du 

programme annuel pour préparer les budgets de l ' ARDA concernant la conservation des 

sols et des eaux, l ' amélioration des forêts, une meilleure utilisat ion des terres 

et l ' agrandissement des fermes. 

L ' ARDA étend aussi son activité à l ' Inventaire des terres du Canada, qui 

vise à fournir des données sur les possibilités des sols en vue surtout de la 

p lanification au niveau de l ' utilisation des terres et du développement rural. 

Dans le cadre de ce programme fédéral-p rovincial, le gouvernement du Canada, par 

l ' entremise de la Direction générale du Développement rural du ministère des Forêts 

et du Développement rural, patr onne et coordonne la p lanification, le relevé, 

l ' analyse et la publication des résultats. Chaque province exécute l ' Inventaire 

dans son territoire avec l ' aide financière et technique du gouvernement fédéral. 

Les données de l ' Inventaire doivent être publiées en deux séries de 

cartes. L ' une des séries, destinée au grand public, comportera 800 cartes en cou­

leurs à l ' échelle de 1: 250,000; l ' autre serie, destinée aux spécialistes, comp ortera 

15,000 cartes à l ' échelle de 1 : 50, 000, dont les données peuvent être traitées 

directement à l ' or dinateur. Chaque série portera sur les terres de toutes les 

régions peuplées du Canada dont la superf icie totale atteint 800,000 milles carrés. 

Les terres sont classées selon leurs possibilités agricoles, forest ières, 

récréatives et fauniques. L ' Inventaire donne aus si des estimations sur la super­

ficie couverte par chaque classe de terre, en précise l ' emp lacement et fournit 

aussi les renseignements sur les facteurs qui régissent l ' offre et la demande, 

lesquels peuvent étayer les décisions touchant à l ' utilisation de ces ressources. 

Afin d ' assurer l ' application de la Loi sur l ' aménagement rural et le 

développement agricole, le Ministère a divisé le pays en quatre régions: 

l ' Atlantique, le Québec, l ' Ontario et l ' Ouest, ayant chacune un directeur à sa tête. 
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D iB O U R S i s  F i D iRA U X  D U RANT L ' E X E R C IC E F I NANC I E R  1 9 6 6- 1 9 6 7 P O U R  T O U S  L E S  P RO J E T S  DE L ' AR D A  

1 E N T E N T E  F É DÉRAL E - P R O V I N C I A L E  S U  R L E  R E D R E S S  E-

1è r e  M ENT É C O NOM I Q U E  D E S  R t G I O N S  RURALES R e c h e rche f é d é r a l e  
P rovince E n t e n t e  e t  Inven t a i r e  

A f f e c t a t ion p ou r c e n t a g e  d e s  t e r r e s  du C a na da 
a n n u e l l e  D é b o u r s é s  d e  

l ' a f f e c t a t i o n  

1 $ $ $ $ 

T ER R E - N E U V E  65 , 4 4 4 1 , 3 7 8 , 6 3 8  3 18 , 7 9 0 23 . 1  95 , 7 5 0  
Î L E - D U - P R I N C E - É D O UARD 13 , 3 8 1 7 15 , 6 3 8  26 9 , 19 7  3 7 . 6  1 2 9 , 813 
N O U V  ELLE - É C O S S  E 8 9 , 22 2 1 , 7 9 0 , 6 7 5  9 3 4 , 3 5 5 5 2 . 2 2 5 7 , 9 15 
NOUVEAU - B R U N SW I C K  14 , 3 24 1 , 6 7 2 , 95 0 48 6 , 0 6 0 29 . 0  96 , 2 6 2 
Q U É B E C  1 , 10 6 , 25 1  5 , 6 6 5 , 6 12 3 , 17 2 , 7 05 5 6 . 0  3 3 8 , 6 96 
ONTA R I O  2 1 6 , 0 2 1 5 ,0 5 8 , 28 7 1 , 4 0 2 , 6 98 2 7 .  7 2 6 8 , 7 7 5  
MANITOBA 3 2 6 , 5 1 0 1 , 8 2 8 , 7 1 2  6 5 8 , 9 9 1  3 6 . 0  1 6 7 , 1 3 3 
S A SKATCHEWAN 7 9 2 , 15 2  2 , 866 , 9 8 8 1 , 5 9 2 , 1 6 7 5 5 . 5  2 3 4 , 4 6 0  
A L B E RTA 4 4 4 , 3 2 4 2 , 2 9 2 , 3 8 8  5 8 9 , 6 2 3 25 . 7  3 3 2 , 8 9 4 
COLOMB I E- B R ITANN I Q U E  6 9 8 , 8 5 3 1 , 73 0 , 1 1 2 4 9 4 , 4 5 5  2 8 . 6  4 6 8 , 1 8 1 
TOTAL 3 , 7 6 6 , 4 82 25 , 0 00 , 000 9 , 9 1 9 , 0 4 1  3 9 .  7 2 , 38 9 , 8 7 9  
P RO J E T S  F É DÉRAUX 8 , 5 8 6 - - - 1 , 6 5 8 , 5 7 2  
GRAND TOTAL 3 , 7 7 5 , 0 6 8 2 5 , 00 0 , 000 9 , 9 19 , 04 1  3 9 . 7  4 , 0 4 8 , 4 5 1  
NOT E :  D e  p lu s  a mp le s  r e n s e igneme n t s  sur l e s  d é b o u r s é s  d e  l ' AR D A  d u r a n t  l ' e x e r c i c e  f in a n c i e r  1 9 6 6 - 1 9 6 7 

s o n t  f ou r n i s  d a n s  l e  'LR é p e r t o i r e  d e s  t ravaux d e  l ' ARDA" 

T o t a l  

$ 4 7 9 , 98 4 
4 1 2 , 3 9 1 

1 , 2 8 1 , 4 9 2  
5 9 6 , 6 4 6 

4 , 6 17 , 6 5 2  
1 , 8 8 7 , 4 9 4  
1 , 15 2 , 6 3 4 
2 , 6 18 , 7 7 9  
1 , 366 , 8 4 1 
1 , 6 6 1 , 4 8 9  

1 16 , 0 7 5 , 4 0 2 1 , 6 6 7 , 15 8 1 1 7 , 7 4 2 , 560 



FONDS DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE RURAL 

Le Fonds de développement économique rural est destiné à f inancer le 

développement global des régions rurales où le soulagement de la pauvreté exige 

l ' exécution de pr ogrammes d ' aide polyvalents. Ce Fonds fut institué pour la pre­

mière fois le 20 septembre 1966, dans deux régions du Nouveau-Brunswick, celles de 

Mactaquac et du nord-est du Nouveau-Brunswick. 

En vertu des disposit ions de l ' entente conclue par le gouvernement du 

Canada et celui du Nouveau-Brunswick, une somme de $31,461,000 a été prélevée du 

Fonds pour la mise en oeuvre de p lans de développement rural complets et détaillés 

dans le nord-est du Nouveau-Brunswick. Le coût total de tous les programmes entre­

pris en vertu de l ' entente a été fixé à 89,250, 000 de dollars. La contribution 

fédérale dépassera $62 millions. 

Les chiffres comparables pour l ' entente relat ive à La région de 

Mactaquac sont de $9,433,000, (contribution du Fond s); le coût total est de 

$20,950,000 dont p lus de $15, 000,000 fournis par le gouvernement. 

Dans les deux cas, une commission consultative fédérale-provinciale 

passera en revue les progrès de la mise en oeuvre des p lans de développement, fera 

des recommandations annuelles au suj et des budgets et des programmes et appréciera 

les résultats des travaux. 

Parmi les autres faits nouveaux, à propos du FODER, survenus au cours 

de l ' année, mentionnons le proj et de loi en vue de porter le Fonds de $50 millions 

à $300 millions, soit une augmentation d ' un quart de milliard; soulignons aussi les 

p ourparlers entrepris avec p lusieurs autres p rovinces : Terre-Neuve, Île-du-prince­

Édouard, Nouvelle-Écosse, Québec et Manitoba, afin de conclure d ' autres ententes. 

LOI SUR L ' UTILISATION DES TERRAINS MARÉCAGEUX 
DES PROVINCES MARITIMES 

En 1966, le Canada a signé des ententes avec les trois provinces 

Maritimes, afin de transmettre aux gouvernements prov inciaux respectifs les respon­

sabilités de l ' exploitation et de l ' entretien des ouvrages construits en vertu du 

programme de l ' UTMM. Cette transmiss ion sera complétée d ' ici le 31 mars 1970. 

Les ententes engagent le gouvernement fédéral à fournir en permanence 

les services de génie nécessaires à la réalisation des programmes de conservation 

des sols et des eaux mis en oeuvre en vertu de la Loi sur l ' aménagement rural et le 

développement agricole. 

Par suite de l ' installation à Amherst (N. -É. )  des bureaux de la région 

Atlantique de la Direction générale du Développ ement rural, au début de 1966, 
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l ' Administration de la Loi sur l ' utilisation des terrains mar écageux des provinces 

Maritimes est devenue la Division des sols et des eaux de ces bureaux régionaux. 

De p lus, la Division de l ' administration de la région gère les travaux de l ' UTMM. 

Les services de la construction s iègent à Amherst et Windsor (N. -É. )  

mais il y a également des bureaux temp oraires sur les l ieux des chantiers, selon 

les besoins. 

REVUE DES PROGRÈS ACCOMPLIS 

Travaux et superficies protégées 

Tous les travaux qui ont reçu l ' approbation du Ministre et qui n ' ont pas 

été incorporés à des travaux de p lus grande envergure, sont désignés comme travaux 

en cours. Le nombre de travaux en cours dans chaque province, au 31 mars 1967, et 

la superficie en acres des terrains protégés se répartissent comme suit: 

Travaux en cours Superficies protégées 
Province Nombre Acres 

Nouvelle-Écosse 86 44, 054 

Nouveau-Brunswick 39 36,936 

Île-du-Pr ince-Édouard 1 275 

TOTAL 126 81,265 

On trouvera, dans le rapport annuel de La Direction générale du 

Développement rural, un comp te-rendu plus détaillé de l ' activité de l ' ARDA, du 

FODER et de l ' UTMM au cours de 1966-1967. 
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ACTIVITÉ DE L 'INFORMATION PUBLIQUE 

L ' expansion des services d ' information, d ' édition et d ' art graphique, à 

Ottawa, et la création de services d ' information dans trois régions de la Direction 

générale des Forêts ont permis de redoubler d ' activité dans le domaine de l ' informa­

tion publique au cours de l ' exercice f inancier de 1966-1967. 

Des agents d ' information régionaux ont été nommés cette année dans les 

régions de l ' Ontario, du Manitoba-Saskatchewan, et de l ' Alberta - Territoires du 

Nord-Ouest - Yukon. Les régions de la Colombie-Britannique, du Québec et des pro­

vinces Maritimes p rof itaient déj à d ' un service de ce genre. 

Les services d ' information ont fait p arvenir aux organes de communica­

t ion, 173 communiqués de presse officiels, en français et en anglais, soit 42 p. 100 

de plus que l ' année p récédente. La sollicitude accordée aux organes d ' information 

a permis de publier un bon nombre d ' articles d ' actualité sur les programmes de 

foresterie et de développement rural du Ministère. 

Plus d ' un million de publications du Ministère, de communiqués de 

presse, discours, etc. ont été distribués, soit 40 p. 100 de plus qu ' en 1965-1966. 

Les ouvrages d ' information spéciale suivants comptent parmi ceux qui 

ont été publiés cette année: 

ilL' ampleur de l ' industrie des pâtes et papiers 
au Canada" - carte indiquant l ' emplacement 
et l ' amp leur des installations indust rielles 
des pâtes et papiers. 

" Recherche f édérale sur les forêts. Les Mari­
times" - sommaire de l ' activité de la 
Direction générale des Forêts dans la région 
des p rovinces Maritimes. 

"Carr ières en perspective" - description des 
carrières possibles en f oresterie à l ' inten­
tion des élèves des écoles secondaires. 

"partenaires dans le p rogrès" - sommaire des 
programmes de l ' ARDA dans tout le Canada. 

"Répertoire des travaux de l ' ARDA - liste 
complète des travaux de l' ARDA ". 

"Explication de la convention fédérale­
provinc iale sur le redressement économique 
des régions rurales". 

Le Ministère a présenté huit stands d ' exposition au cours de l ' année; 

on estime à 100,000 le nombre des personnes qui les ont visités. Parmi les endroits 

où le Ministère a organisé un stand, on compte le Canadian National Exhibition de 

Toronto, l'Atlantic National Exhibition , de Saint J ohn (N. -B. ) et le sixiè:ne congrès 

mondial de la forêt, tenu à Madrid (Espagne). 
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L ' Office national du film a terminé la production en français et en 

anglai& d ' un film intitulé IILes régions forestières du Canadall. Trois autres f ilms 

sont en cours de production: ilLe forestierll, ilL' aménagement des boisésll et 

II L ' aptitude des solsll. Le premier d ' une série de quatre documentaires à courts 

métrages sur les r égions forestières du Canada vient d ' être terminé. 
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CADRES DU MINISTÈRE 

Ministre - L ' honorable Maurice Sauvé, C . P . ,  M. P .  

birecteur de cabinet - John Roberts 
Adj oint spécial - André Ouellette 

Conseil canadien de l ' aménagement rural 

Directeur général - Dr G. Daoust 

Sous-ministre - Dr L . Z .  Rousseau* 

Directeur de cabinet - poste vacant 

Conseillers spéciaux auprès du sous-ministre: 

Conseiller spécial - H . W .  Beail 
Conseiller scientifique - Dr D . R. Redmond 
Conseiller économique - Dr D .A. Wilson 

Services ministériels: 

D irecteur, Division de l ' administration - R . J .  Mulligan 
Directeur, D ivision des services de l ' information et 

des renseignements techniques - Lyle D .  Cameron (par intérim) 
Directeur, Division du personnel - R.H.  Dowdell 

D IRECTION GÉNÉRALE DES FORETS 

Sous-ministre adj oint (Forêts) - Dr M.L.  Prebble 
D irecteur de la coordination des programmes - Dr H. Schwartz (par intérim) 

Coordonnateurs des programmes :  

Sylviculture - A .  Bickerstaff 
Feux de forêt - J . C .  Macleod 
Entomologie - W.A.  Reeks 
Pathologie - Dr V . J .  Nordin 
Relevés des insectes et des maladies des arbres - R.M. Prentice 
Riologie des arbres - poste vacant 
Produits forestiers - Dr H. S chwartz 
Aménagement des forêts - R . G .  Ray 

Directeurs des établissements r égionaux: 

Terre-Neuve (St .  John ' s) - Dr W.J . Carroll 
Provinces Maritimes (Freder icton, N . -B. ) - Dr I . C . M. Place 
Québec (Ste-Foy) - Dr J . S . L. Daviault 
Ontario (Sault-Ste-Marie) - Dr R.M. Belyea 
Manitoba-Saskat chewan (Winnipeg, Man . )  - C . C .  Thomson 
Alberta - Territoires du Nord-Ouest - Yukon (Calgary, Alberta) - Dr G.P.  Thomas 
Colombie-Britannique (Victoria) - R.R. Lejeune 

*L . E .  Couillard, sous-ministre depuis le 1er septembre 1967 
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D irecteurs des laboratoires et des institut s :  

Laboratoire des produits forestiers d ' Ottawa - R.W. Peterson 
Laboratoire des produits forestiers de Vancouver - Dr R.E. Foster 
Institut de recherche en économie forestière, Ottawa - T . C .  Clarke 
Institut de recherche sur les f�ux de forêt, Ottawa - D . E. Williams 
Institut de recherche et de services en aménagement forestier, Ottawa -

A. Bickers taff (par intérim) 
Institut de recherche en pathologie des insectes, Sault-Ste-Marie, Ont. -

Dr J . M. Cameron 
Institut de recherche sur la répression chimique, Ottawa - Dr J . J .  Fettes 
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A 

TABLEAU 1 - INVENTAIRE NAT I O NAL D E S  F O R E T S  - 1 9 6 4  

T ER R E S  B O I S É E S  e n  m i l l i e rs d 'acres 

R é s ineux • • • • • • • • • . • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

P eup l e me n t s  m i x t e s  . • . . • • . . • • • . • . • . . • . . . . . •  

F e u i l l u s  . • . . . . • . . . . . . . . . • . • . . . • . . . . • • • . . . .  

Non c l a s s é s  . • . • . • . • • • . . • . • • • . • • . . . • . • . • . • •  

S up e rf i c i e  g lo b a l e  d e s  t e r r e s  
p ro d u c t i v e s  • • • • . . • . • • • • • • • . • • • . . • . • . •  

T e r r e s  b o i s é e s  n o n  p r o d u c t iv e s  • . . . . • • . • . • •  

S up e rf ic ie t o t a le d e s  t e rr e s  
b o i s é e s  . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . .  

S up e rf i c ie t o t a le d e s  t e rr e s  d u  C an a d a  • • . .  

3 4 2 , 7 0 8  
1 4 2 , 0 00 

7 3 , 3 0 4  
5 6 , 2 9 1  

6 1 4 , 3 0 3  

4 8 0 , 6 0 1  

1 , 0 9 4 , 9 0 4  

2 , 2 7 8 , 5 5 2  

VOLUM E  D U  B O I S  MARCHAND 

R é s ineux 
F eu i l l u s  

en m i l l i o n s  d e  p ieds cubes 

6 0 9 , 0 6 3  
1 3 9 , 9 1 8 

T o t a l  7 4 8 , 9 8 1  

T ENURE D E S  T E RR E S  B O I S ÉE S  P RO D U C T I V E S  en m i l l iers d ' acres 

T e r r e s  de la C o u ronne ( p r o v in c i a le s )  • • • • • •  

T e rr e s  d e  l a  C o u ronne ( f éd é r a le s )  • • • • • • • • •  

B o i s é s  p r iv é s  • . • . • • • • • . • . • . • • • • . . • • . • • • • • •  

T o t a l  • . . . . . • . . . • • • . • • . • • . • • . . • • . . . • . • . .  

Source : D iv i s i o n  d e  l ' é c on o m i q u e , m in i s t è re d e s  F o r ê t s  

5 00 , 2 0 2  
5 6 , 7 4 9  
5 7 , 3 5 2 

6 1 4 , 3 0 3  

TAB LEAU 2 - D ÉP EUP L EMENT ANNUEL D E S  F O RÊ T S  

M I L L I O N S  D E  
P IE D S  CUBE S P O URC ENTAG E  

P RO D UC T IO N  U T I L E : 

G rume s e t  b i l l e s  • • • • . • • . • . • • • • . •  

B o i s  à p â t e  . . . . . • • . . . . . . • . • . • • . .  

Bo i s  d e  cha u f f a g e  • • • • • . • • • • • • • • •  

A u t r e s  p ro d u i t s  . • • • . . • • • • • • • . . • •  

T o t a l  

P ERT E S : 

1 9 5 4 - 6 3  
MOY ENNE 

1 , 6 7 7  
1 , 2 8 0  

2 6 4  
5 6  

3 , 2 7 7  

Cau s é e s  p a r  l e s  f eux d e  f o r ê t  • • •  --2lQ 

G RAND T OTAL* • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  3 , 7 9 7  

1 9 6 4  

2 , 1 8 7  
1 , 1 8 5  

1 9 9  

� 
3 , 6 2 7  

1 9 5 4 - 6 3  
1 9 6 4  MOY E NNE 

4 4 . 2  5 5 . 8  
3 3 . 7  3 0 . 3 

6 . 9  5 . 1  

� � 
8 6 . 3  9 2 . 6  

� � 
1 0 0 . 0  1 0 0 . 0  

*Ne c omp rend p a s  l e s  p e r t e s  c au s é e s  p a r  d e s  a g e n t s a u t re s  q u e  l e  f eu ,  
t e l s  que l e s  in s e c t e s ,  l e s  ma l a d i e s  e t  la  m o r t a l i t é  na t u re l l e , a u  suj e t  
d e s q u e l s  i l  n ' ex i s t e  p a s  d ' es t ima t i o ns s û r e s  

Source s : Bu reau f é d é r a l  d e  l a  s ta t is t i q u e  
D i rec t i o n  g é n é ra l e  d e s  F o r ê t s , m in i s t è re d e s  F o rê t s  
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TABLEAU 3 - P RI N C I P A L E S  D O N N É E S  S T AT I S T I Q U E S  
D E S  I N D U S T R I E S  F O RE S T I È R E S  - 1 9 6 4  

IND U S T R I E  EMP LOY É S  

Nombre 

EXP LO I T AT ION 
F O RE S T I ÈRE 9 5 , 8 9 4 t  

U S I N E S  D E S  P ÂT E S  
E T  P AP I E RS . . . . . .  6 7 , 7 2 9 

S C I E R I E S  • • • • • • • • • •  5 1 , 8 0 9  

INDU S T R I E S  U S A-
G È RE S  DU B O I S  7 3 , 5 5 7  

I N D g S T R I E S  U S A-
G E RE S DU 
P AP I ER • • • • • • • • • •  3 3 , 8 2 7 §  

T O T AL 3 2 2 , 8 1 6  

AP P O INTEMEN T S  
ET S ALA I R E S  

VALEUR N E T T E  
D E  LA 

P R O D U C T I O N * 

En mi l lons de do l la rs 

4 4 2  

3 9 4  

2 1 7  

2 8 9  

1 5 6  

1 , 4 9 8  

8 5 8  

1 , 0 1 1 

3 8 7  

4 8 1  

3 0 2  

3 , 0 3 9  

VALEUR BRUT E 
DE LA 

P RO D UC T I O N  

1 , 0 16 

1 , 9 8 4  

8 8 0  

9 7 9  

7 2 3 

* La v a l e u r  n e t t e  d e  la p ro d u c t i o n  r e p r é s e n t e  la v a l e u r  b ru t e  ou la v a l e u r  
ma r c h a n d e ,  d é d u c t i o n  f a i t e  d u  c o û t  d u  ma t é r i e l ,  d e  l ' é l e c t r i c i t é  e t  d e s  
f o u r n i t u r e s  u t i l i s é e s  d a n s  l a  t r a n s f o r ma t i o n  

t C a l c u l é  a u  p r o ra t a  d ' u ne ann é e - h o mme 
§A l ' exc l u s i o n  d e s  ind u s t r i e s  d e  l ' imp r ime r ie e t  d e  l ' é d i t i o n  

Sourae : B u r e a u  f é d é r a l  d e  l a  s t a t i s t i q u e  

TABLEAU 4 - PROD U C T I O N  E T  COMM E RC E  
D E S  P R I NC IP AUX PRODU I T S  FORES T I ERS - 1 9 6 6  

P r o d u i t s  

G RUMES mi l l i o n s  d e  p i eds a u b e s  

B O I S  D ' O EUVRE m i l l i o n s  de 
p i eds mesure d e  p la n a h e s  

C O NT RE P LAQUÉS m i l l i ons d e  
p i e d s  aarrés - i d e  
p ou a e  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .  

P AT E  D E  B O I S  mi l l ie rs de 
tonnes • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .  

P AP I E R  J OURNAL mi l l ie rs de 
tonnes • • • • . • • . . . • • • • • • • • • • • . •  

CART O N  m i l l i e rs de t on n e s  • • . • • •  

P AP I E R  D ' EMBALLA G E  m i l l i e r s  d e  
t o n n e s  • • • • • • • • . • • • • • • . • • • • • • •  

P AP I E RS F IN S  m i l l i e r s  de 
t o nne s • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • . .  

*E s t im a t i o n s  p r é l im ina i r e s  

P RO D U C T I O N *  

n . a .  

9 , 9 8 7  

3 , 0 5 6  

1 6 , 0 0 4  

8 , 4 1 9  

1 , 6 7 4  

4 2 4 

i 
5 8 7  

t C omp r e n d  l e s  c op e a u x  d e  b o i s  à pâ t e  

So uraes: B u r e a u  f é d ér a l  d e  l a  s t a t is t i q u e  

EXP O RT A T I O N S  

2 2 2 t  

6 , 3 6 2  

5 5 9  

4 , 0 9 6  

7 , 7 6 4  

2 5 8  

4 6  

1 7 1  

A s s o c i a t i o n  d e s  f a b r i c an t s  d e  p â t e s  e t  p a p i e r s  

IMP O RTAT I O N S  

7 1  

2 6 8  

1 5 4  

5 8  

8 8  

5 

2 5  

3 7  



TABLEAU 5 - SUBVENTIONS VERSÉES AUX PROVINCES POUR LES INVENTAIRES FORESTIERS , LE RE�OISEMENT , 
LA PRÉVENTION ET LA RÉPRESSION D�S FEUX DE FORÊT , LA CONSTRUCTION DE VOIES D ' ACCES ET 

L ' AMELIORATION DES PEUPLEMENTS 

INVENTAIRE REBOISEMENT PRÉVENTION ET RÉPRES:: VOIE D ' ACCÈS AMÉ LIORATION DES 
FORESTIER SION DES FEUX DE FORET PEUPLEMENTS 

PROVINCE 
EXERCICE TOTAL À EXERCICE TOTAL À EXERCICE TOTAL À EXERCICE TOTAL A EXERCICE TOTAL A FINANCIER FINANCIER FINANCIER FINANCIER FINANCIER 

.' 1 9 6 6 - 6 7  CE JOUR 1 9 6 6 - 6 7  CE JOUR 1 9 6 6 - 6 7  CE JOUR 1 9 6 6- 6 7  CE JOUR 1 9 6 6 - 6 7  CE JOUR 

$ $ 
'\ 

$ $ $ $ $ $ $ $ 

TERRE-NEUVE 3 , 3 3 9  1 6 4 , 6 4 8  1 , 1 2 0 , 9 0 4  9 9 , 4 6 5  4 4 4 , 5 7 1  

ÎLE-DU-PRINCE-
ÉDOUARD 1 9 , 3 0 4  2 7 5 , 1 7 0  I l , 8 6 8  5 0 , 80 0  5 , 0 6 7  8 , 8 2 8  5 6 , 6 9 7  

NOUVELLE-
ÉCOSSE 4 0 2 , 9 5 0  4 7 , 4 8 0  1 4 8 , 1 4 3  6 8 3 , 7 9 8  3 6 5 , 1 0 9  2 8 , 4 2 4  

NOUVEAU-
BRUNSWICK 3 0 , 2 0 0  3 7 9 , 29 5  3 , 8 7 0  1 5 6 , 2 3 8  8 3 0 , 1 2 1  3 4 , 9 9 4  5 4 6 , 5 7 8 5 6 , 15 8  

QUÉBEC 3 7 5 , 7 7 8  6 5 3 , 7 7 8  2 8 , 3 3 0  5 3 , 3 3 0  7 1 9 , 7 1 9 3 , 36 1 , 4 8 1  6 2 3 , 7 8 5  6 , 0 1 9 , 4 4 4  1 5 9 , 5 4 5  9 3 7 , 7 7 7  

ONTARIO 2 0 0 , 0 0 0  3 , 5 2 3 , 20 8  5 0 0 , 0 0 0  3 , 9 4 2 , 2 5 5  4 7 5 , 0 1 8  3 , 0 5 8 , 16 1  4 7 5 , 0 0 0  4 , 5 8 3 , 25 6  1 2 7 , 6 0 1  

MANITOBA 8 2 , 0 4 1  7 0 2 , 3 6 5  5 4 , 6 3 6  3 2 5 , 14 4  2 6 3 , 7 6 1  1 , 4 1 5 , 17 9  10 1 , 1 8 0  1 , 6 3 8 , 9 4 2  6 , 3 3 3  2 7 , 7 2 3  

SASKATCHEWAN 5 7 , 6 5 8  6 4 1 , 5 7 6  1 1 , 14 2  9 7 , 6 4 9  2.1 6 , 5 1 7 1 , 3 3 1 , 2 15 8 2 , 0 8 5  1 , 2 9 5 , 7 5 7  2 5 , 0 0 0  

ALBERTA 4 6 , 20 6  1 , 20 3 , 7 0 4  2 5 , 4 3 8  1 0 9 , 4 7 7  7 02 , 7 2 6  3 , 6 5 9 , 1 3 6  :: 2 4 , 9 5 3  2 , 4 4 6 , 8 6 4  2 0 2  

COLOMBIE-
BRITANNIQUE 5 2 7 , 6 8 6  6 , 8 2 4 , 8 7 7  2 1 7 , 0 5 1  7 0 6 , 1 9 0  4 , 2 20 , 16 4  5 7 0 , 5 8 5  6 , 1 6 7 , 4 9 7 

TOTAL I l , 3 1 9 , 5 6 9  1 4 , 33 1 , 7 5 3  6 3 8 , 8 5 0  5 , 0 7 4 , 7 6 5  3 , 5 6 4 , 8 2 8  1 9 , 7 3 0 , 9 5 9  2 , 2 1 2 , 0 4 7  2 3 , 5 1 3 , 0 8 5  1 7 4 , 7 0 6  1 , 2 5 9 , 5 8 2  



TABLEAU 6 - R E B O I S EMENT EN VERTU D E S  A C C ORD S F OR E S T I E R S  

NOMBRE D 'ARBRES PLANTÉS SUPERFICIE PLANTÉE SUPERF ICIE ENSEMENCÉE 
(en acres) (en acres) 

P RO V I N C E  EXERC I C E  T O T A L  E X E R C I C E  TOTAL E XE R C I C E  T O T A L  
F INAN C I E R  À C E  F INAN C I E R  À C E  F INAN C IER À CE 

1 9 6 6- 6 7  J OUR 1 9 6 6 - 6 7  J OUR 1 9 6 6- 6 7  J OUR 

ÎLE-DU-PR INCE-
ÉDO UARD . . . . . . .  2 0 7 , 0 0 0  1 , 2 9 3 , 0 0 0  1 7 4  1 , 0 8 3  

NOUVELLE-
É CO S SE . . . . . . . .  3 , 2 1 7 , 0 0 0  5 , 5 2 1 

NOUVEAU-
B RU N SW I C K  . . . . .  2 5 8 , 0 0 0  3 6 5 

QUÉ B E C  . . . . . . . . .  1 , 8 8 9 , 0 0 0  3 , 5 7 2 , 0 0 0  1 , 9 5 8  3 , 7 0 3 

ONTARIO . . . . . . . .  3 4 , 77 3 , 00 0  2 9 2 , 9 7 8 , 0 0 0  4 4 , 7 0 9 3 9 9 , 5 1 5  6 , 1 9 8  2 6 , 8 7 1  

MAN I T O B A  . . . . . . .  3 , 6 2 8 , 0 0 0  2 2 , 3 3 2 , 0 0 0  5 , 1 2 8  2 6 , 9 6 8  2 1 2  4 , 8 4 3  

SASKATCH EWAN . . .  7 4 3 , 0 0 0  5 , 3 2 8 , 0 0 0  1 , 1 2 5 5 , 6 7 0  2 , 1 8 7  

ALBERTA . . . . . . . .  8 2 2 , 0 0 0  2 , 2 0 1 , 0 0 0  1 , 6 6 1  4 , 4 3 7  3 , 2 7 6  2 2 ,  2 4 2 

C O LOMB I E -
B R ITANN IQUE 1 8 , 0 9 8 , 0 0 0  2 6 , 8 9 4 

T OTAL 4 2 , 0 6 2 , 0 0 0  3 4 9 , 2 7 7 , 0 0 0  5 4 , 7 5 5 4 7 4 , 1 5 6  9 , 6 8 6  5 6 , 1 4 3  

TABLEAU 7 - P R OD U C T I ON ANNUE L L E  D E  B O I S  D ' OEUVRE 
PAR O R GANI SME F É DÉRAL - E N  C U N I T S  

YUKON E T  M I N I S T ÈRE S TA T I O N S  R É S E RV E S  
ANN É E  T E RR I T O I R E S  P AR C S  D E  L A  D ' E X P É - I ND IEN- T OTAL D U  NAT I O NAUX D É F E N S E  R I E N C E S  

N O RD - O U E S T  NAT I O NALE FORE S T I È R E S  N E S  

1 9 6 0- 6 1  2 3 , 8 2 4 4 6 , 6 5 9  7 , 2 9 4  7 , 5 4 4  2 6 8 , 8 4 9  3 5 4 , 1 7 0  

1 9 6 1 - 6 2  1 8 , 1 4 4  4 5 , 4 8 2  1 3 , 5 3 6  2 , 3 6 6  2 1 4 , 4 6 0  2 9 3 , 9 8 8  

1 9 6 2 - 6 3  4 1 , 05 7  3 9 , 6 0 4  1 3  , 1 2 3 1 4 , 2 15 3 3 2 , 0 7 7  4 4 0 , 0 7 6  

1 9 6 3 - 6 4  3 9 , 6 5 2  3 8 , 3 7 4  1 5 , 3 6 3  1 1 , 4 7 1  6 1 4 , 8 8 8  7 1 9 , 7 4 8  

1 9 6 4 - 6 5  3 2 , 6 3 6  3 7 , 0 6 5  2 0 , 0 10 9 , 2 6 5  3 3 6 , 8 1 8 4 3 5 , 7 9 4  

1 9 6 5 - 6 6  3 2 , 6 8 5 4 6 , 2 7 8  2 1 , 8 0 2  6 , 5 9 3  3 5 7 , 0 7 8  4 6 4 , 4 3 6  

3 9  



TABLEAU 8 - P R OD U C T I O N  ANNUELLE D E  B O I S  D ' O E U V R E  
D E S  ORGAN I S M ES F É D ÉRAU X ,  PAR P R OD U I T  - E N  C U  N I T S  

ÉTAIS BOIS AUTRES 

ANNÉE GRUMES 
BOIS A BOIS DE POTEAUX, DE A BOIS TOTAL 

PÂTE CHAUFFAGE P ILOTIS MINES FUSEAUX RONDS 

1960-61 1 3 7 , 3 0 7  84, 330 103 , 22 7  12, 066 5 , 310 742 11, 188 354, 170 

1961-62 128 , 707 5 5 , 7 5 9  88, 7 5 6  3 , 817 567 1 , 135 1 5 , 247 293 , 988 

1962-63 168, 816 62, 162 151 , 49 1  2 3 , 489 10, 429 707 22, 982 440 , 076 

1963-64 242 , 466 7 3 , 362 3 6 7 , 518 1 3 , 866 5 , 744 1 , 965 14, 827 719, 748 

1964-65 220 , 3 9 7  7 3 , 267 111 , 985 6 , 289 7 , 463 497 1 5 , 896 435 , 794 

1965-66 213 , 7 9 1  8 2 , 015 140 , 353 4 , 432 8 , 674 1 , 210 13 , 961 464. 436 
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